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ANNEXE 

En ce moment décisif ou s’ouvrent de nouvelles perspectives de paix rt. 0G la 
possibi 1 ité fi.? profonds changement-s dans les relations entre les peuples sur la 
base de la démocratie, des valeurs humaines et de la solidarité se fait jour, 

L’Italie et 1 ‘Union soviétique, 

- Désireuses de favoriser ces processus par tous les moyens, 

- Convaincue6 que, malgré la complexité des problèmes auxquels se heurte le 

monde actuel, une chance historique se présente 4 l'humanité, 

- Conscientes de leurs responsabilités, 

Sont arrivée6 ensemble aux coaclusioas suivantes t 

1. Le smnde doit gtre libéré du fléau de la guerre et affranchi de la menace 
d’une catastrophe nucléairff. Les coaflitr doivent âtre riglis par des moyens 
pacifique6 et tour les efforts déployé6 pour subotituer le dialogue à 
l'affrontement, Oa coopération au6 hostilités et la transparence à la suspicion. 
En outre, l'évolution des relations politiques doit s’accompagner de progrec 
rapide6 dsas les négociation6 sur le désarmement nucléaire, classique et chimique 
dans le etire b'uae s&xwité globale renforcée. 

Co8kcritemeat, les deus p8rties téaffimemt que, dans 1e cadr6 006 nigociationr 
69.wienne, 0110s favorireront la eoaclusfoa Q'w accord sur les armes claemfqwm 
en 1990. Cela coo6tituerar avec 106 mmutes ds confimee, un grand ~86 vers lm 
trencformatioa progreroiva der structures militaires 0~6 le sens de le tifemue et 
vers la trataopsrence absolue, y compris au niveau &a budget6 militaires. 

Les deus partie8 erprimeat 1'66pOir que 106 a&#ocîationr-de Senève sur 
l'interdiction complito des smes chimiques seront sanies à biea avaat la fia de 
l'année prochaiae et qu'un aecot seta conclu I un procb avenir en vue d ' une 
réduction de 50 b dem arme8 Stratégiques offensive6 des ttats-Wafr et de l'Union 
soviétique. Un tel accord contribuerait awsi au SU~~&S de la Confirenee des 
parties chargée de l’examen du Trsité sur la non-prolifération des armer nucléaires 
qui doit avoir lieu en 2990. 

Les deux parties se déclarent convaincues qu’il faut respecter strictement le 
Traité de 1972 sur la limitation des systèmes de missiles anti-missiles conclu 
entre les Etats-Unis d’Amérique et l’Union des Républiques socialistes soviétiques 
et qu’il faut limiter progressivement les essais nucléaires et y mettre fin au 
moyen de mesures de contrôle efficaces. 
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Dans le méme esprit, les deux parties ont l’intention d’établir des contacts 
dvr-al>lfts ex!t le les forcer; atm&rs de 1’ Jt.alie et. c-eiips cfe i .Uriion bovi&Cique e!: :’ IIe 
de {’ 1 0 CI ci cl P x it C:;I échange de connaissances SUI ;a reconvexsion de l’industrie de 
guerre et à un échange de vues sur :a création d’un centre pour ia réduction des 
x isques militaires et des attaques surprises. 

2. Il faut prendre d’urgence des mesures pour éliminer les dangers qui 
menacent l’environnement. La Terre est notre habitat commun et la préservation dc 
l’équilibre écologique implique des obligations qu’aucun Etat ne peut ignorer. 
Notre tâche commune consiste à adopter une attitude de respect pour la nature en 
évitant des catastrophes écologiques et en favorisant un développement économique 
durable qui soit compatible avec 106 exigences de la sécurité écologique 
universelle. 

En particulier, le% deux parties ont l’intention d% coatribu%r à la conclusion 
d'accords mondiaux et régionaux destinés à définir dts règlts impératives CD 
matière écologique %t b rtnforcer le contrôle international. )Elles sont parvenues 
è une entente sur la mise au point d’une coopération dans le domaine de 
l’tnvironn%mtnt et procéderont à un échange de dOMi d’oxpétieace et d% 
technologits en vue d’élargir proqrersivemtnt la dimension turopéenne. 

3. Les ~OMIS parties ponseat qu’il faut crier deî condftîoaa Pavorrabfrr à la 
cosrplémentarité des iconaaies dos drfféreetr pays - & l’Est et h l’Ou%st, eu lord 
%t au Sud. Il faut que les groupement8 écoaomfques r’enton&nt oatte eux et que 
les pays intbresoés adhkent progrersivment à des otganisatioas haamiquss et 
financières internationahr, telles que le Fond8 monétaire iatetroatioael et 
l’Accord gioiral mut Ier tarifs douanlere et le camerce. 

Le8 6ew pmrtie6 eotimmt qw la ccoopéretion rciantifAqu0 et technfqw est 
l’élkumat moteur du procemw d*batc/grotioo du mon& 8*8u)ourB’hui, et olhs 
erpèrent que l’inrtauretioa d’un nouveau climat de confiasse ri~rr Q rumoator les 
obrtacler ~PI eawmrw &IMS ce secteur. 

Les deux partfes ont l’fateotion d’instituer Se nouvelles forws &D 
coopération dans &r secteurs tels que 10 secteur routier et portuafre, l’iadurtrte 
autemo&ile, l’eaergis et l’électricité, les industrie8 chimique8 l t pitro&imiques, 
l’aqro-industtie, Ier télécomnunications, la tél/wirion h8ute définition, la raati 
et la formation profer8ionnelle. Elles ont manifesté de l*istérôt pour la création 
à Moscou 63’~ centre de coopération éconaatiqus italo-soviétique. 

4. Les dirpooitiono de la Déclaration uaiverrellt des droits 4% l’hma et 
des conventfono internationales relative8 aux droits de f’homno doivent âtre 
rerpectécss par tous 190 Etat8 rignetairer. 

tes parties considerent que l’harmonisation deu législations nationales av%c 
Ier dirpoeitions et convsntionr internationales, y compris l’Acte final de la 
réunion de Vienne de la Confér%nct sur la sécurité et la coopération en Europe, 
contribue au rapprochement des citoyens et de6 gouvernements et est ea même temps 
un@ condition Pine de toute nouvelle forme de skurité en Europe. Elles 
jugent positif le résultat de la première réunion de la Conférence uur la dimension 
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humai ne, tenue h Paris en juin 1QRQ. Elles comptent contribuer au sucres de IA 
prochaine session de Capenhagu62 et ri’&pargrreroat iluc112 ef fat t ;?U~JL ii5su~ ei .:r- 
succès de la derniére session de .ta Conference, qui doit avoir lieu & Mosrou 
en 1933. 

5. 11 faut éliminer progressivement 1e mur de défiance mutuelle qui rtisulte 
de plusieurs décennies d’antagonisme et d’affrontement idéologique. 

L’ordre international futur doit se fonder de plus en plus sur les valeurs 
universelles que sont la liberté, la tolérance nationale, ethnique et religieuse 
sous toïtes ses formes et le pluralisme. 

Dans plusieurs pays, on procède à un examen approfondi et courageux de la 
politique intérieure et extérieure, et des changements dans le sans d’une plus 
grande démocratie ont lieu. 11 est nécessaire que, dans chaque eociété, les 
principes de la démocratie soient présents tout comne le respect du droit souverain 
de chaque peuple de choisir sa propre voit de développement. Le succès de cette 
entreprise répond aux intérêts de tous. Sous l’influence de ce6 facteurs, le 
rideau de méfiame entre l’Est et l’Ouest tœabe. 

6. Les prrrtim considèrent qu’à la veille du troisième millénaire, l’turop@~ 
peut apporter une contribution subst8ntielle et origiacrle à la naissance d’une 
période de pair. C’est en Europe que divers problkes mondiaus ont leurs origines 
mais c’est là aussi que sont concentrés d’ismwnoes moyens moraux et matériels de 
les résoudre. Le mouvemmt dans la boaae irirtctioa - pour surmonter une division 
contre n8ture - y a cwncé. L’Europe se trouve au roui1 d’une muvelle ère de 
son histoire. 

Il eot tout i f8it r&ol%ote ru)ourd*bui d’oavio r l’édtfic8tioa d’une durope 
du pais, d'une reioon cemnune i tou8 lou Ct8ts p8rti à la Coafbnce sur la 
oicmrit4 et 28 coepbtioss en turop~. ko priswip80 io atawx en ront éaoncés 
dan0 l’Acte final de lm Conférence, oigné à beloinki le ler 8oût 1975 et 
toutes les dkl8r8tions ultérieures. L*UI%% et l’Italie Sœront perticuli nt 
porter leurs effort8 sur la a8issamce d’une pluo grande cobhion on Europe dîias les 
domsines du droit, de l’environnmnt, de la culture et 8e le science. 

Les parties sont convaincues de la nécesrité de priserver l’iquilibre aur 
lequel est fondhe la mécurité du continent européin. Tout facteur de 
déstabilisation va à l’encontre des aspirations de tous les pays à la pain et que 
18 sécurité individuelle ne saurait être atteinte au détriment de la sécurité de 
tow . Elles sont convaincues 6gslument que chaque peuple est en droit de décider 
de soa propre avenir.. y cocapris de choisir soa régime socio-politique et son 
évolutfoa et d’introduire les réformes nécessaires. 

Les parties considèrent avec optimisme les perspectives qui s’ouvrent grâce à 
l’accord entre le Conseil d’assistance économique mutuelle et la Communauté 
européenne et aussi le dévtloppement des relations entre la Comunauté européenne 
et les pays d’Europe centrale et orientale. 
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7. L.e climat politique qui s ‘instaure est favorable nu réglement. p01it iq?lp 

des curif I i t. 2. rbqiofioux. L’I.!~riorl s(.?*:iPt. iqac- et. i ’ It a1 ie soot dispcs&es a appo~ 1~1 

leur (:Ont1 i.but.iOn en la matii?re et. S’ef fcJIct?XOnt. de favoriser la rreat.iOn de 

conditions propices au renfor-cernent de la confiance et de la sécurité. Conscientes 

de 1’btrclit.e i terdépendance des situations en Europe et. dans la régiuri de la 

Méditerranée, elles sont r&solues i, coopérer pour que la nouvelle &olution 

positive ne soit pas limitée au continent eurvpéen mais s’étende aussi au bassin 
méditerranéen. Elles se prononcent en outre pour le développement de la 

coopération entre les Etats riverains. 

8. Se fondant sur leurs meilleures traditions culturelles. sur leur 
patrimoine humaniste camnun et sur l’affinité des peuples italien et soviétique, 
les parties estiment que le6 conditions sont réunies pour un approfondissement de 
leurs relations dans tour les domaines. Elles conviennent en particulier 
d’intensifier leurs contacts politiques d tous les niveaur sur la base du Protocole 
de 1972 relatif aus Consultations, dont la validité consse base du dialogue 
bilatkal a été pleiaement confirmée. Elles ont l’intention de promouvoir le 
renforcement des relations entre les parlements et de6 contacts entre les deux 
sociétés, entre les individus en g&&ral et l atre le6 jeunes on particulier. Les 
questions humanitaires seront r&glées de façon constructive et avec humanité. 

L'Italie et l*Wnioa soviitiquo lancent un appel L la tai6on et 21 la 
comprihOnsiOn mutuelle dans les relations interoatioaaler. Los aspirations de la 
persona8 humaine à la justice, au bien-être et à la dignité égale pour tous ae 
sauraient être étouffies. L’ Italie et 1 ‘Union sovihtique ont 1 ‘intention de 
renforcer leur coopiratioa pour ua avenir meilleur, dans l'intérêt de l'humanité 
tout entière 8t do 18 civilt8~tion. 
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